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RÉPARTIT~ON DES GLOSSINES 
ET MALADIE DU SOMMEIL. 

LES RACE§ GÉQGRAPHIQUES 

Par L. MAILLOT (*) 

* La localisation géographique de certains, foyers de nialadie du 
sommeil et la coïncidence de certaines particularités dans la répar- 
tition dcs glossines avec d’autres foyers, observées en. Afrique agua-  
toriale (Gabon, Gongo, Republique Centrafricaine, Tchad), nous 
ont amené h envisager, le rôle éventuellement prédominant dans la 
transmission! de la maladie du sommeil d’un facteur lié exclusivement 
4 la tsétsé, facteur qui nous paraît. correspondre, en grande partie, 
à l’ancienne conception des races géographiques de ROUBAUD (1910- 

La race géographique. 

191 3- 1920). 
t 

Dans le cadre de cette étude on peut considérer la race géogra- 
phique comme un groupement de tsétsés caractérisé par son adap- 
tation primitive à certaines conditions de milieu et par son aptitude 
plus grande h transmettre Tr. gcrmbieme. 

Les conditions de milieu observées sont habituellement délavo- 
rables à la glossine et peuvent être rapprochées de certaines des 

2 conditions réalisées dans les expériences de FAIRBA~RN et  CUL- 
WICK ( ~ g j ~ ) ,  conditions qui entraînent une plus grande aptitude 
de la tsétsé à devenir infectieuse. 

I 

, 

Modifications internes dans la race géographique. 

Les facteurs climatiques qui augmentebt la réceptivité de la niouche 
n’agissent pas directement sur le trypanosome, mais indirectement 
en provoquant chez la tsétsé des modifications, ou physiologiques, 
ou de la structure interne. Cette conception est exposée par Rou- 
BAUD (1913 a ; ~ .  33) : (( I1 est impropre d’écriye, avec la plupart des 
auteurs, que les facteurs climatiques exercent une influence sur l’évo- 
lutioii des virus chez les glossines ; cette influence n’est qu’indirecte, 
les facteurs biogéographiques agissant sur les mouches entraînent 

i ,  , I  
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chez elles des modifications du milieu salivaire, qui devient ou non 
propre à 1’évol;tion des parasites. )) Ceci est à rapprocher ,de certaines 
conclusions de FAIRBAIRN et CULWICK relatives à leurs expérimenta- 
tions (( Within the temperature range we have used, we can find no 
eviaence of any direct effect of temperature on the trypanosome 1) 

ROUBAUD émet l’hypothèse qu’il pourrait s’agir de modifications 
du milieu salivaire, FAIRBAIRN e t  CULWICK de modifications de la 
membrane péritrophique. Soulignons que ces modifications doivent 
vraisemblablement résulter, comme dans les expériences de FAIR- 
B+IRN et CULWICK, des conditions auxquelles sont soumises les tsétsés 
et  pendant leur vie nyrnphale et à l’état adulte. 

Si beaucoup d’observations et  d’expérimentations parmi les plus 
récentes apportent une forte présomption que ce sont les modifica- 
tions de la membrane péritrophique qui doivent être en-l’occurrence 
principalement mises en cause, il n’en reste pas moins vrai, que dans 
le cas de trypanosome comme Tr. vivas, qui ont chez la glossine 
un développement uniquement salivaire, les facteurs climatiques 
jouent certainement un r d e  dans ce développement (SQUIRE, 1951 ; 
FAIRBAIRN et WATSON, 1955 ; ROUBAUD, 1959) ; il est par ailleurs 
très fréquent d’observer chez la glossine, comme nous l’exposerons 
plus loin, une réceptivité commune à des trypanosomes de groupe 
et d’évolution différentes ; pour ces raisons I il me, paraît préférable 
d’admettre que les inodifications internes permanentes propres à 
une race géographique sont‘ simultanément des modifications et du 
milieu salivaire et  de la membrane péritrophique comme de toute 
autre partie de l’organisme de l’insecte liée au développement du 
trypanosome. 

(P. 41). 

. 

’ Modifications externes dans la race ghographique. 

Fes modifications internes Je la tsétsé peuvent s’accompagner 
ou n o n  de modifications externes, suivaril les facteurs climatiques 
on peut en effet observer chez une meme espèce des modifications 
relatives à la pigmentation e t  à la taille, ainsi GI. f .  fuscipes  présente 
en Afrique Équatoriale des formes plus grandes et plus somhres 
en i‘orêt qu’en savane, de même en saison sèche nous avons observé 
dans un élevage de GI. fuscipes  qimnzensis des forines très claires 
(MAILLOT, I953), de récentes observations et expériences de BUR- 
SELL (1960) montrent que cle telles modifiGations de la pigmentation 
sont liées pour certaines espèces aux conditions de la vie nymphale. 
Les inodifications de la taille sont appréciables dans une m6me espèce 

‘ 
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suivant la région ou le biotope envisagé, en procédant à des mensu- 
rations (C€. JACKSON, 1946), j’ai observé qu’en général pour unc 
même espèce dans un réseau hydrographique donné les formes des 
petites rivières sont plus petites que celles existant beaucoup plus 
en aval. Près et au nord de Brazzaville nous avons effectué des 
mensurations de tsétsés provenant de deux régions et biotopes 
distincts pour une même cspbce : G1. fusc ipes  qiiu~azensis, d’une part 
dans la région dite du Couloir, à M’Pouya et  à ”Gabé, galerie fores- 
tiere étroite, d’autre part à l’île M’Bamou, bande forestière plus 
large et  souvent marécageuse, on peut conclure d’après les chiffres 
exposés plus loin (voir note I )  que dans le couloir les mouches tsétsés 
sont nettement de taille mo&dre. On note dans cette même région 
clu couloir (cf. en particulier LOTTE, 195 I )  une endémie sommeillèuse, 
bui s’est autrefois manifestée comme très accentuée et dont la dis- 
parition n’est survenue qu’après de multiples campagnes de lomidi- 
nisation poursuivies pendant une dizaine d’angées, cette endémie 
sommeilleuse forte n’était peut-être pas due exclusivenient aux 
mouvements et à la densité de la population humaine et la morpho- 
logie propre aux glossines de cette, région s’accompagne peut-être 
également de modifications internes qui rendent la tsétsé plus apte 
à la transmission des trypanosomes. 

De récentes observations de BURSELL et GLASGOW, 1960, montrent 
que deux groupemerits d’une même espèce, ici : GI. fuscipes fuscipes 

’ vivant dans la même région mais dans des biotopes distincts, qré- 
sentent des mensurations différentes. I1 est possible que la diniinution 
de la taille ainsi observée corresponde, soit à une diminution globale 

’ de la taille dans la population, soit à une plus grande proportion 
’ des éléments de petite taille, habituellement plus lragiles (JACKSON, 

1948, cité par RuxTorx, p. 464), +mais devenus ici plus résistants.‘ 

( I )  Les examens on1 pbrté sur des tsétsés mâles [de la sous-esphce G l o s s i ~ ~ a  
fuscipes p a n z e p s i s ) ,  100 de l’île PI’I’Bamou, et du Couloir : 80 de ”Gab6 e l  100 
de M’Pouya. Les mensurations faites correspondent à la partie moyenne de la 
quatrjhme nervure longitudinale de l’aile (JACKSON, .1946), pour chaque individu 
a. été établi la nioyenne des deux ailes, les chifl‘res obLenus sont les suivants dans 
chaque l o t  : 

- M’Bamou : longueur moyenne : 63 divisions (du micromètre oculaire) 
suit environ I mm. 55,  variance : 4,2, nombre de mouches examin6es : IOO. 
- M’Pouya : longueurimoyenne : 60,64, soit environ I min. 49, variance : 445 ,  

nombre de mouches examinées : IOO. ’ 

- ”Gabé : longueur moyenne : 6 ~ 1 9 ,  soit environ I n m .  48, variance : 5,33, 
nombre de mouches examinées : 80. 

Pour ces trois moyennes la comparaison des chiflres cités nous permet 
d’admethe qu’il existe une dilférence hautement significative entre la taille 
nioyrnne de celte sous-espPce à M’Pouya 011 ”Gabé d’une part, íi M’ßamou 
d’au tre part. 

I 

> 
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ROUBAUD (1920) écrivait 2t propos des races géographiques : (( I1 
est facile de concevoir qu’aux diff érerces climatériques sont liées 
des réactions physiologiques diverses, qui retentissent sur les mouches, 
d’une façon plus ou moins profonde. Ces influences se traduisent 
extérieurement par des modifications de la taille, de’ la  couleur. )) 

Longévité. 

On peut imaginer l’adaptation d’un groupement de tsétsés comme 
la race géographique à des conditions habituellement défavorables 
à l’espèce, puisse se manifester par une plus grande longévité, Rou- 
BAUD, 1950, BAKER et ROBERTSON, 1957, ont émis l’hypothèse que 
la longévité était liée à la réceptivité chez la mouche, mais les chiffres 
relatés par ces autebrs ne sont que médiocrement significatifs, e t  
cette hypothèse se trouve infirmée par des observations de 
DUKE (1928)’ sous réserve toutefois que la corrélation longévité- 
réceptivité soit envisagée comme une particularité propre à la glos- 
sine e n  général. 

Infections mixtes. 

La réceptivité propre à la race géographique n’est peut-être 
que l’extension ou l’accentuation, dans le groupe que constitue la 
race géographique, d’aptitudes existant habituellement chez certains 
individus. DUKE (1933 a) ,  puis BUXTON’ ont souligné la fréquence 
significative des iniections mixtes chez les tsétsés, DUKE conclut 
à l’existence d’individus prédisposés (gifted individuals, potential 
carriers), BUXTON (1955, p. 630) relie cette coïncidence, ou au  fait 
qu’une infection de la mouche par un trypandsome donné prédispose 
celle-ci à être infectée par un trypanosome d’un, groupe différent 
ou à la fréquence des infections mixtes dans le réservoir de virus, 
ou que certaines mouches sont anormalement prédisposées pour 
s’infecter avec des trypanosomes de différents groupes. 

. 

Identification d’une race géographique. 

Dans une race géographique, les modifications iiitern’es qui entraî- 
nent la réceptivité ne s’accompagnent pas forcément de modifications 
externes ; (( mais ces variations morphologiques sont de peu d’im- 
portance à côté des variations physiologiquek qui les accompagnent 
e t  qui peuvent même se manifester indépendamment d’elles 1) (Rou-  

- 
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BAUD,. 1520) ; par contre, certaines particularités morphologiques 
ne sont pas olkgatoirement caraotéristiques d’une race géographique, 
dans ces conditions, il n’est possible d’identifier une race géographique, 
que s i  l’on constate chez la glossine une corrélation entre réceptivité 
et‘ morphologie extérieure, ou, comme nous l’exposons plus loin, 
entre réceptivité et prédominance de certains facteurs écologiques. 

/ 
Rôle de la race géographique. 

Ce rôle peut se concevoir suivant trois modalités : 

I. La race géographique envisagée dans son milieu originel; 
ce milieu est caractérisé par des conditions généralement défavorables 
à la tsétsé. MORRIS (1951, p. 137) constate que K les conditions qui 
sont contraires à la glossine, sont favorables au développement de 
la trypanosomiase épidémique N. I1 existe une corrélation étroite 
entre certains facteurs climatiques et I’existènce d’une race géogra- 
phique. Certaines observations et expériences de DUKE (1933 b )  
et de VAN HOOF, HENRARD et PEEL (1937) tendraient à infirmer 
la conception générale des races géographiques, s’il fallait envisager 
celles-ci comme des groupements dont la réceptivité au trypanosome 
est héréditaire, le ternie de p c e ,  souvent synonyme de sous-espèce, 
a peut-être été interprété par ces auteurs dans un sens trop étroit, 
je considère plutôt la race géographique, dans le cadre de cette étude, . 
comme un groupement écologique, dont les caractères ne sont pas 
€orcément héréditaires. L’on peut présumer de l’existence de races 
géographiques dans deux sortes de régions où l’on constate la présence 
de. foyers endémiques ; ce sont : 

a)  Les nœuds orographiques et les cours supérieurs de réseaux 
hydrographiques. Certains nœuds orographiques, comme l’ont 
signalé BLANCHARD et LAIGRET (1524) pour le massif du Yaddé 
(R. C. A.-Cameroun) constituent une zone indemne de maladie du 
sommeil, du fait de l’absence et de ,l’extrême rareté des glossines, 
mais pour des régions voisines d’autres nœuds orographiques, en 
général d’altitude moins élevée, il semble, qu’au contraire, il faille 
relever une assez grande fréquence de petits foyers de trypanosomiase 
humaine apparaissant et disparaissant quelquefois spontanément. 
Une particularité analogue a kté soulignée par MORRIS (1951, p. 435), 
qui fait observer qu’une concentration de l’infection sur les petites 
rivières constitue un aspect t$pique d’une épidémie avancée. De 
tels foyers assez ,souvent apparaissent et disparaissent successiver 
ment dans les différents bassins d’un nœud orographique donné. 
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Pious pouvons ainsi présenter un certain nombre de foyers 5 
proximité de nœuds orographiques, ou localisés au bassin supérieur 
d’un fleuve, ce sont : Haute-Nyanga (I924), Ilaute-N’Gounyé (1948), 
Haute-Lolo (Koulamoutou,’ 1953)’ Haute-Louessé [I924), Haut- 
Ogooué (Franceville, I907 et une trentaine d’années après, Zanaga, 
I953), bassin supérieur de 1’Alima (Lékana, 1949, rive droite de 
1’ Alima, 1949-1950), bassin supérieur de la Loudima, aMuent gauche 
du Niari (IGmongo 1946, Bok0 Songho 1949-1950), Haut-Niari 
ou N’DOUO (foyer de Moukonio), Ilaute-Léfini (1908), Haute-Lilrouala, 
Ilaute-Sangha, bassin supérieur de la Lobaye (foyer de la 
rivière Topia, Djomo, 1919, réapparition en 1946), Haut-M’Bomou 
(1895 ..., I p ? ) .  Dans beaucoup de ces foyers ou à leur proximité, 
on note une rareté plus ou moins grande des glossines, une légère 
diminution de la taille de celles-ci, et peut-être assez souyent un 
contact homme-glossine assez étroit ; certains de ces foyers présen- 
tent  des ‘particularités dans la répartition des glossines que nous 
exposerons plus loin. 

b )  Les zones limites d’extension d’une espèce. MORRIS fait observer 
dans différentes études que les conditions déiavorahles h la glossine’ 
sont favorables à la transmission de la maladie du sommeil. Il donne 
comme exemple particulier (1960, p. 83) (( que les poussées les plus 
graves et les plus exclusives surviennent là où la tsétsé vit dans les 
conditions les plus adverses à la limite extrPnie de sa zone d’espan- 
sion ... )) et (1951, p. 437) (( ainsi.I’on trouve que les t a u s  élevés d’in- 
fection surviennent juste à la Iirnite’Nord de la mouche ... D, Ces 
observations sont verifiables dans les États ,de l’e?-Fédération 
d’A. E. F. pour GI. firscipes fu sc i j e s  en deus régions qui sont à la 
limite extrême de la zone d’expansion de cette sous-espèce. En  pre- 
mier lieu, il faut citer le foyer du I-Iaut-M’Bomou à la frontière du 
Soudan, les déterminations faites le plus au nord correspondent a u s  
localités où l’endémie sommeilleuse semble avoir envahi la région 
entre 1897 et  1953, signalons que dans cette région passe la limite 
ouest de la zone d’extension de GI. niorsitans submorsitaizs, cett,e 
espèce ne joue vraisemblablement pas de rôle dans la transmission 
de la maladie du  sommeil à T r .  gambiense, mais ceci peut indiquer 
qu’il existe des conditions écologiques particulières pour la glossine 
en général dans cette‘ région. Le deusième foyer est le foyer dit de 
Schoa ; c’est en effet dans cette région au Tchad que sur la Tandjileh, 
affluent gauche du Logone, entre I(é10 et Laï, nous trouvons la 
limite extrême nord de GI. firscipts fuscipes,  ce foyer est COIIIIII 

depuis 1914-1916, son importance n’a cessé de décroître depuis 1953, 
en mame temps qu’y étaient pratiquées des campagnes de chimin- 
prophylaxie (lomidine). 

I 

- 

, 
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Enfin l’un des plus importants foyers de l’Afrique Équatoriale 
correspond, au Tchad, dans le Bas-Chari (Fort-Lamy et Massénya) 
à la limite nord et nord-est de GI. tachinoides. 

II. Dans cette deuxième modalité, la race géographique est repré- 
sentée par des éléments isolés, il peut s’agir soit d’upe migration 
d’une race géographique non lpin de son biotope habituel vers une 
autre région où elle constitue un agent très actif de diffusion du virus, 
soit d’îlots restreints de ce groupement qui sont les vestiges d’une 
progression ancienne ct plus étendue ; à cette modalité correspon- 
dent à notre avis deux foyers : le foyer de la Haute-Sangha et l’an- 
cien foyer de la Haute-Likouala. 

I O  Foyer de  la  Haute-Sangha.  - C’est un foyer très ancien ‘dont 
l’existence remonte au-delà de 1895. Les campagnes de lomidinisa- 
tion entreprises à partir de 1943 ont amené une extinction à peu 
près complète du foyer en I950 (LOTTE, 1951). C’est GRJEBINE, 
en 1948, qui a constaté le premier dans cette région où prédomine 
GI. fuscipes fuqcipes la présence d’exemplaires isolés de G1. palpal is  
(rapport de l’institut Pasteur de Brazzaville, I949), des détermina. 
tions ultérieures ont confirmé l’existence de G1. palpal is  sur le Kadeï, 

a race géographique en provenance, actuelle ou ancienne, des bassins 
des’ fleuves côtiers du Cameroun. 

20 Foyer de  la  Haute-Likouala .  - Dans cette région où l’espèce 
vectrice couraniment déterminée est G1. fuscipes fuscipes ont été 
déterminés entre 1952 et 1954, des exemplaires mâles et femelles 

, de GI. palpalis, à Malroua et à l’ouest de Makoua, mais peu fréquem- 
ment et d’une façon assez irrégulière ; du point de vue maladie du 
sommeil, en 1923, BLANCHARD et LAIGRET observent qu’il existe 
dans la Haute-Lilrouala une zone de forte endémicité et qué l’index 
endémique devient de plus en plus Blevé à mesure qu’on remonte 
la rivière ou les affluents qu’elle reçoit dans son cours supérieur ; 
actuellement, l’endémie sommeilleuse semble en régression dans cette 
région où l’on peut considérer G1. palpal is  comme rbprésentant sinon 
une race géographique, du moins les vestiges d’une kace géograpliique. 
Cette deuxihme modalité d’action de la race géographique est illustrée 
par cette opinion de RoußAuD (1913 a ,  p. 32). ((3 La démonstration 
de cette action indirecte des facteurs biogéographiques est donnée 
par le fait. que dans une même zone où existent plusieurs espèces 
de ‘glossines, c h i m e  nous l’avons montré au Dahomey avec Boum,  
certaines espèceS.sont favorables à un virus alors que d’autres ne le 
sont pas. Les facteurs climatiques sont les mêmes, ils agissent de la 
même manière, mais les glossines, suivant les espèces, réagissent 
différemment, leur réceptiyité n’est pas identique. )I 

, 

I, la Bandjia et la Sangha. GI. palpal is  peut être ici assimilée à une 

\ 

\ 

I 
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I II. Les variations des facteurs cliinatiques pcuvent éventuel- 
lement entraîner (ci. Observations de MORRIS, note Z) la création ou 
lavoriser l’existence d’une race géographique. Cette éveritualité 
peut s’observkr dans une région où deux espèces distinctes sont en 
contact, l’une d’elles s’adaptera mieux & ces modifications du climat 
et par la suite va progresser et étendre sa zone d’extension aux 
dépens de l’autre espèce, elle sc manifestera comme une race géogra- 
phique, en présentant une réceptivité plus grande aux trypanosomes. 
Ceci correspond à ce que nous observons dans des foyers récents ou 
anciens, oh deux espèces distinctes sont en contact, foyers localisés 
dans les bassins du D’,Joué (Congo), du Haut-Niari, de l’Ogooué 
lvindo, du Haut-”Tem. 

10 FQyer du Djozié. - Dans la vallée du Djoué, affluent droit 
du Congo immédiatement en aval de Brazzavjlle, deux espèces 
se trouvent cn contact : G1. pcilpulis et  GI. ftcscipes quamens i s  ; 
en 1951, GI. palpnlis occupait le cours supérieur du Djoué jusqu’à 
Kibossi, à plus d’une soixantaine de kilomètres du confluent Congo- 
Djoué ; en 195s et 1959, cette espèce a refoulé devant elle GI. f l t s c i p a  
qzcnnzerzsis plus en aval, sur environ une tren Laine de liilométres 
dans la vallée, et a de même supplanté GI. f .  p m i z m s i s  dans le cours 
supérieur d’affluents et du Djoué c t  du Congo, la zone commune 
aux deux espèces s’est notablement accrue, les éléinents les plus 
avancés de GI. pnlpalis se trouvent maintenant å une cinquantaine 
de kilomètres plus en aval qu’en 1951, cette expansion de 01. pal- 
polis ne s’est pas limitée dans la région de Brazzaville à la vallée 
du  Djoué ; au nord de la rive droite du Congo en aval de Brazzaville 

(2) MORRIS (1951, p. 435-436-437) a dans un cas un peu particulier démontré 
qu’il existe une corrélation entre modifications du climat et maladie du sommeil. 
11 relate, en effet, dans cette observation qu’un déplacrnient lent de l’infection 
sommeilleuse paraissait relié à un déplacement identique e t  de même sens, consé- 
culif à un changemefit de climat, des zones de vPg6tation. 

Bien que les changements ainsi signalés, du biotope de la glosside, correspondant 
B ce qu’on a souvent appelé la désertification, soient en grande partie liés à l’acti- 
vité humaine, il me paraît difficile d’admetd  que le contact homme-glossine 
puisse être exclusivement, ou même principalement mis en cause dans cetie 

‘i observation. &for”  conclut d’ailleurs : I (  Logiquement on doit admettre que la 
’ Isé Isé, dans ses déplacements locaux, pourrait être tenue responsable d’une 

extension tres lente de  l’inlection, mais cet ensemble dans le mouvement sdraiC 
masque par l’expansion beaucoup plus grande e t  plus mpide que nous avons vu 
pouvoir être amenée par l’homme. Comparativement au rôle joué par l’htrmme, 
le rôle jbu6 par la t sé tsé  est sans importance pratique dans’l’exteiision de In 
malahie du sommeil épid6mique. )I 

L’auteur dans cette étude n’envisage, en effet que la €ornie épidémique de la 
maladie du sommeil, e t ,  cnmme nous l’exposons plus loin, les races géographique$ 
semblent plutcit jouer un i& dans la transmission des formes endémiques de cet le 
maladie. 

. .  
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a eu-lieu une progression analogue de GL. palpal i s  sur une dizaine 
de kilomètres de 1948 à 1958. Toute cette région reste actuellem’ent 
un foyer actif de maladie du sommeil, car c’est danS.cette seule partie 
du District de Brazzaville que l’on enregistre actuellement de nou- 
veaux cas de maladie du sommeil. 

Plus d’un millier d’examens- de glossides capturées dans cette 
région laisse présumer (voir chiffres note 3) que GI. palpal i s  est plus 
souv‘ent infectée que GI. fuscipes  quanzensis  et que cette prédominance 
de l’infection est .plus vraisemblablement liée au facteur glossine 
qu’au réservoir de virus. 

30 Foyer de Moukonzo,  si tué sur  le cours supérieur d.u N i a r i ,  appelé 
dans  cette région N’Douo.  - LOTTE (1951) a signalé l’importance de 
ce foyer situé à proximité du N’Douo, l’espèce vectrice est G1. fuscipes  
quanzensis ,  mais au sud, dans la vallée du Niari, à l’ouest sur la 
Bouenza, affluent du Niari, e t  à l’est dans le cours supérieur du Djoué, , 
on trouve une autre espèce GI. palpal i s ,  ce foyer isolé mais virulent 1 

au milieu d’une zone saine coïncide curieusement avec une zone 
d’expansion extrême de GI. fuscipes  quanzensis ,  au milieu d’une zone 
d,e répartition de GI. palpalis.  Gl. fuscipes  quanzensis  peut être ici 
considérée comme représentant sune race géographique provenant 
vraisemblablement de la Haute-Léfini. 

30 Foyer de l’Ogooué Iv indo .  - Dans la première édition de notre 
carte de répartition des glossines, nous considérions comme limite 
entre les deux zones de répartition et de GI. palpal i s  et de.Gl. fuscipes  
fuscipes  la limite de partage des eaux entre affluents droits du Congo 1 

et fleuves côtiers atlantiques, des observations ultérieures montrent 
que GL. fuscipes  fuscipes  au nord de la République du Congo déborde 
largement le bassin des affluents droits du Congo et occupe au Gabon 
le cours supérieur de 1’ Ivindo, les déterminations faites semblePt 

’ 

(3) Les dissections de glossines capturées dans cette région donnent les résultats 
suivants : le taux ‘d’infection intestinale, due presque exclusivement à Tr. gam- 
biense étant donné la rareté et du bétail et du gibier (très rarement ont été iden- 
tifibs des trypanosomes du groupe (( congolense )) à proximité d’élevages de 
cochons) est : 

pour G1. palpalis (259 examens) de 5,4 o/o ; 
pour GI. fuscipes quntiaeitsis [ 1.342 examens) de 1,9 o/o ; 
poJur les mouches capturées dans le cours supérieur du Djoué, zone commune i+ 

G1. palpalis et GI. fuscipes qiiaibzeiisis (443 examens) de 4,s o10 ; 
pour les mouches capturées dans le cours inférieur du Djoué, zone occupte 

exclusivement par GI. fuscipes quarizensis (1.223 examens) de 1,9 010. 

Ces chifIres ne sont que ni6diocrement significatils e t  nous permettent seule- 
ment de présumer, avec un risque d’erreur de IO 010, que GI. palpalis est ici un 
meilleur vecteur que GI. fzcscipes quioizensis et que la prédoniinance de l’infection 
observée chez cette espèce est plus vraisemblablement liée au vecteur glossine 
qu’au réservoir de virus. 

’ 

I 
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d’ailleurs indiquer entre I952 et 1954 une progression vers le sud-ouest 
de Mékambo vers Makolrou, de l’espèce GI. fuscipes fzrscipes refoulant 
devant elle GI. palpalis.  

, Cette particularité dans la répartition des glossines coïncide 
avec la présence d’un foyer assez ancien de maladie du sommeil, 
(( dans le Haut-Ivindo, en particulierzur un de ses affluents, le Djouah, 
aux environs de Madjingo, BEURNIER a décelé un véritable petit 
foyer épidémique dont le taux d’infestation atteint au moins 8 O/O 
(BLANCHARD et LAIGRET, 1924) ; en 1931, dans la région du Djouah, 
l’index de contamination est de 4,4 O/O, en 1932, de 5 O/O, en 1953, 
RICHET signale sur la rivière Djaddjé, qui coule à une vingtaine de 
kilomètres au sud du Djouah, entre Mékambo et Malrolrou, un gros 
foyer de maladie du sommeil, une campagne de chimio-prophylaxie 
(lomidine) a été entreprise, le rapport du S. G. H. M. P. pour 1956 
constate que malgré la lomidinisation la région du Djaddjé reste 
un foyer actif. 

Ici également, comme pour le foyer de Moulcomo on note la coïn- 
cidence d’un foyer actif de maladie du sommeil dans une région où 
coexistent deux espèces, la réapparition récente de ce foyer semble 
par ailleurs être survenue en même temps que la progression de 
GI. fuscipes fuscipes vers le sud-ouest, cette dernière espèce, pour 
ces raisons, peut être considérée comme correspondant à une race 
géographique. 

40 Foyer du H a u t - N ’ T e m  (Gabon). - I1 s’agit là d’un foyer ancien, 
signalé vers I924 par CLAPIER (Rapport de BLANCHARD et LAIGRET, 
1924), foyer dont le centre aurait été Minvoul, en 1956 cette région 
est mentionnée comme sans nouveaux cas de tryponosomiase. 
En 1953 les espèces sont réparties de la façon suivante : G1. fuscipes 
au nord de Minvoul sur le N’Iiom, GI. palpal is ,  au sud de Minvoul 
sur le ”Tem. Ce foyer paraît avoir disparu spontanément, de même 
que le foyer de la Haute-Likouala, mais dans l’un et  l’autre se setrou- 
vent les m6mes particularités dans la répartition des glossines que 
dans d,’autres foyers persistants ou seulement très récemment éteints. 

1 

Conclusions. 
i 

La conception la plus couramment admise du rôle de la glossine 
dans la transmission de la maladie du sommeil est celle d’un rale 
(( neutre ou impartial D, suivant l’expression de DUKE (1930 b ) ,  
ce qui correspond en pratique 4 la transmission de la maladie du 
sommeil épidémique. 

A cette conception s’oppose celle de la K Race géographique )), 



1 

f i  

dont les é l h e n t s  (( prédestinés )) (gifted individuals, potential car- 
riers-Duke) sont des agents de diffusion dans certains loyers endé- 
miques. Ces loyers endémiques sont souvent ou l’origine, ou la ter- 
minaison de grands mouvements épidénìiques. 

Le rôle ainsi attribui. à la glossine (dans la race géographique) 
ne peut cependant à mon avis etre considéré comme exclusi1 dans 
la transmission de la maladie clu sommeil, e t  certainement dans 
beaucoup des cas que nous avons précédemment exposés, ce r61e 
propre à la glossine s’adjoint et se combine à de multiples autres 
facteurs qui sont principalement : un contact homme-glossine 
étroit (4), une densité de population relativement élevée, des mouve- 
ments de population fréquents et élevés. Mais en définitive, ce rôle 
d,e la race géographique dans la transniission du trypanosome me 
semble correspondre à la conception hypothétique la plus plausible 
d’un facteur propre à la glossine, facteur dont il est nécessaire 
drinvoquer l’existence pour expliquer les cas de foyers de trypanoso- 
miase humaine persistants, ou particulièrement résistants à la chimio- 
prophylaxie, quand d’autres facteurs liés au réservoir de virus sont, 
ou absents, ou  d’une importance restreinte. 

Introduction: - La localisation géographique de certains ,foy,ers 
de maladie du sommeil, la coïncidence de répartitions particulières 
de glossines avec d’autres foyers font envisager dans la transmission 
de la maladie du sommeil, le rôle quelquefois prédominant du fac- 
teur glossine, ce qui correspond en partie à la conception ,de la race 
géographique de ROUBAUD. 

(4) A ce point de vue, NASEI, PAGE e t  MACDONALD (voir références plus loin) 
ont exposé les modalités du contact homme-glossine (en l’occurrence Glossina 
palpalis) en deux régions distinctes de la Nigeria, région-de savane du Nord et 
région forestière du Sud, ces auteurs concluent que dans les régions du Nord 
la plus grande fréquence de la maladie du sommeil à Trypaizosomn gambiense 
s’expliquerait par un contact homme-glossine plus étroit, ce dont les expériences 
r e l a t h  font significativement la preuve. 

Cependant, ceci ne saurait être consid6ré comme une rirgle gbnérale ni absolue, 
NAsIr lui-même fail o h e r v e r  qu’il e-xiste beaucoup d’exceptions  ocal les dont il 
donne quelques exemples. 

NASII, T., A., M., 1958, The elFect o€ tlie different types of man-fly contact 
upon the distribution of Tr .  gambiense sleeping sickness in Nigeria, C. S. I. li. T., 
7 e  réunion, Bruxelles, 1958, C. C. T.  A., publ., 110 41, 191-196. 

PAGE (v. A.) et ~ V ~ C D O N A L ~  (W. A.). - An assessment of the d y e e  of man- 
fly contact exhibited by Glossina palpalis a t  water holes in Norther11 and Southern 
Nigeria. A n n .  trop.  M e d .  Parasit., 1959, 53, 162-165. 

‘ I  

. . .  

I .  
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Déf in i t ion  de l u  race géographique. - Deux caractères : l’adaptation 
au milieu et l’aptitude accrue à transmettre les trypanosomes. 

Modifications internes dans  l a  race géographique. - Action des 
facteurs climatiques, modification de la membrane péritrophique 
ou du milieu salivaire, discussion, conclusions. 

n/lodifications externes. - La pigmentation, la taille, les mensura- 
tions, chiffres (note I ) ,  influence * du biotope. 

Longévité.- Observations de ROUBAUD, 1950, de BAKER et ROBERT- 
SON, 1957, opinion de DUKE, 1928. 

Infections mixtes. - Leur signification d’après DUKE, et BUXTON, 
les individus (( doués 1)) extension de ce caractère à la race géogra- 
phique. 

Identif ication de la race géographiqzce. - ‘Souvent peu facile, ïI 
faut constater une corrélation entre réceptivité d’une part et d’autre 
part  ou  caractères morphologiques extérieurs ou, biotope particulier, 
cas particulier de deux espèces ou sous-espèces èn présence et  où - 
l’une d’elles représente une race géographique. 

Róle de la race géographiqzce. - I )  La race géographique dans son 
milieu originel, observation de MORRIS : 

expérimentations et observations de DUKE, 1933, de VAN Hoo;, 
HENRARD et PEEL, 1937, sur la validité de la conception de la race - 
géographique, discussion ; 

exemples de la race géographique ainsi envisagés dans son milieu 
originel ; 

a )  les nceuds orographiques, les cours supérieurs des réseaux 
hydrograthiques, observations de MORRIS, 195 I ,  

exemples. .. 
b )  les zones limites d‘extension d’une espkce, 
exemples ... 
2) La race géographique isolée, migration ancienne ou récente, 
exemples de la Haute-Sangha et  de la Haute-Lilrouala. 

3) Cas de deux espèces ou sous-espèces en contact, l’une d’elles 
représente une race géographique, variations des facteurs clinia- 
tiques, leur rôle, observations particulières de MORRIS (note 2), 

exemples : foyer du Djoué (chiffres, note 2), du Haut-Niari, 
de l’Ogooué Ivindo, du ”Tem au Gabon. 

, 

I, 

, 

ConcZusion. - Rôle différent de la glossine dans la maladie di; 
sonimeil suivant sa forme ou épidémique ou endémique ; en quoi 
la conception de la race géographique est justifiée, restrictions. 
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SUMMARY 

The generally admitted conception (u neutral or impartial )) role 
o l  glossinae in the transmission of sleeping-sickness) is conlronte$ 
with the notion o l ( (  geographical race I), the predestinated )) elements 
OC which are the propagation agents in certain endemic .loci. The 
role attributed to  glossinae is certainly not exclusive, and many 
epidemiological factors are also involved: contact between man and 
glossina; high density of the population, movements o l  this popu- I 

la tion. 
B f l c e  de l a  Recherclie Scientifique' et Techiiique Outre-Mer. 

Inst i tut '  d ' e t u d e s  Centrafricaines.  
In s t i t u t  Pasteur de  Brazzavil le.  
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